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toent. a u x trava i l l eurs roubai s i ens , u n e x c e l l e n t 
e n s e i g n e m e n t . M i e u x q u e les d i scours l e s p l u s 
é l o q u e n t s , ou les r a i s o n n e m e n t s les p l u s serrés, 
l e s p e t i t s inc ident* de la d .scorde s o c i a l i s t s , prou
v e n t , d une irré futable façon , la b e a u t é d u systè
m e révo lu t ionna ire . A v e c l eurs quere l l e* v io l en
t e s e t ha ineuses , e t l eur g u e r r e s a n s merc i , ces 
b o n s « c i t o y e n s » n o u s o f frent u u a v a n t - g o û t d e 
c e t t o d é l i c i e u s e f r a t e r n i t é q u i r é g n e r a sur n o t r e 
p l a n è t e , le j o u r o ù t o u s les p e u p l e s a u r o n t c o m 
p r i s c o m b i e n e s t a i m a b l e e t d o u x le j o u g co l lect i 
v i s t e . . . 

L . R . 

L A L I B R E - P E N S E E D E M E N A G E . — Le ci-
toy. n Loui> Marécaux, secrétaire do » La Librc-
IVnsée », nous écrit au sujet de notre information 
concernant sa société. Une réunion a bien eu lieu 
comme nous l'avons annoncé, mais la « Libro-Pen-
eée .1 n'ayant pas encore d> nouveau local,son « m a 
tériel • > e'st resté chea le citoyen Carrette, secrétaire 
e t non président. La lro assemblée générale se t ien
dra -1 La Paix. 

Un passage de la lettre du citoyen Marécaux vise 
le citoyen C'arrett •. Nous le reproduisons en en 
laissant toute la responsabilité à l'auteur. 

« J ' a i appris par un camarade que le citoyen Car
rette s'était permis d'ouvrir une armoire, « d o n t 
je possède seul les c le fs» , d'y prendre des bandes et 
de* convocations pour convoquer ceux q u i l croit 
être sert partisans, pour le Vendredi 7 mars 1902 .» 

Nous t r o u - remarquer au citoyen-secrétaire de 
« L a L.i>r - P e n s é e » que « l a propriété r>st lo v o l » 
et que, par conséquent, il ne peut raisonnablement 
reprocher a un camarade de s'être servi de bsivlei 
et de tenvo .1 ions appartenant à la col lect ivi té . . . 

I N K R E U N I O N D f P. O. S. 1t. — M. Avit 
Lomburt ne veut décidément pas faire partie du 
nouveau groupe .socialiste. L'anci n conseiller mu-
nicipal collectiviste nous prie de dire qu'il n'assis
tait pas à la réunion du P . O. S. I!. tenue chez le 
citoyen Carrette, « n'étant pas membre du parti. » 

V'-ici qui est fait. 
LKS F U N E R A I L L E S D E M. E M I L E BOIT-

T I A I X . A P P U E T E V R ont eu l ieu , jeudi mat in , à 
dix heure-, en l'église Sainte-El isabeth. Parmi les 
nombreuses ronronnes on remarquait relies offertes 
jiar ITnion des teinturiers et apprêteurs du Nord, 
par les airu-, les employés et ouvrier^ de l'établisse
ment Boittinux et Cie. r.10 Pei lart . Les coins du poê
le étaient tenus par MM. Edmond Browaeys, Ed
mond Deschepper, Léon Delcscluse e t Raymond Des-
Tourna ux. teinturier' . Après la famille venaient MM. 
Georges C i t e a u x , Emile Harroux et Ernest Cafoaux, 
«•li f et gérant , de l'usine. Au cimetière, le discours 
suivant a été prononcé par M. Gustave Duhamel , an 
nom des nombreux amis d u défunt : 

C'est au i»'-m du l'amitié, Messieurs, que je prends la 
parole p eor dire un dernier ai-Jieu à celui qui fui entie 
i.-:is n• .ri. smi. Amitié, grande ci: m.ble chose; d'autiint 

le et p'u.s ni.hlc, qu'evle se fait de p'u.i en pros 
rîire. Qui, en effet, lient »e natter de posséder un réel 
umi " Et j*>urtant, dan» cette foule qui .se pr,-»»e au pied 
é <tabe, combien ont ressenti 1 s furtes étreintes 
de la main ,11111 e.ile que leur tendait Emile Roittiaux. A h ! 
toutt.s es . e ais'éante* paroles, ces conseils discrets, cet 
empressement. à venir en aide à ceux qui se récriminaient 
à lui ; twut cela était bon, cefe n'chiuitfait le cœur. Cela 
fonçait du h en de pouvoir s'illuminer à la vue de .«sm large 
et franc s'flinre. Hélas! e'est b.en fini, tout cela. O mort, 
que tu e.s cruelle ! A 43 ans. tu brises une vie qui ne de-
fcnand 1 I qu'à mûrir. Tu arrsuhes notre ami à su. frwniUlé 
»iplori e. a eet atelier dont, tous les rouages matériels et 
vivants filial 1 enl d'aiss d'êtr» mi* en mouvement sou» 
1.1 haute et ssug.' d rectaon d'un tel patron. Et à nous, qu'il 
chérissait, 'u fi~s de cette pierre. 10 frt*jd roixlez-vous, où 
nous» ne pourrons que ven.r nous n-ouôilirr au souvenir 
des battements de non cicur. Cher Emile, au nom de tous 
tes aanis, je t'avais dit adieu. Kh bien, non, car, domi-
n u t ma doii'ear et levant les yeux, je vois la croix de 
mon Dieu lexplend r au-dassus de ta t^mbe ; ce n'es't plus 
adieu que je te djs, mais au revoir! 

I N S Y N D I C A T D E S M A R C H A N D S D E L E 
G U M E S est en formation à l'estaminet Mart inagc, 
rue des Pleurs, t'no réunion préparatoire a eu l ieu , 
jeudi soir. lôOmarel iands de légumes environ é ta i en t 
présent .v Lecture a é té donnée de^ statuts provi
soires par M. Montignies , marchand, rue du Viei l -
Abreuvoir. L'assemblée a voté des fél icitations à M. 
R e n é Blauwart, conseiller municipal et membre du 
comité do In Union Commerciale », qui avait promis 
t o u t son concours au nouveau syndicat . 

Une nouvelle réunion aura lieu, le dimanche 1G 
mar«. ("ne liste d'adhésions est déposée chez M. 
Mart inagc . 

[ /EXPOSITION D'ART C U L I N A I R E ET D'ALI
MENTATION D E R 0 U B A I X — C'est le 15 mars 
prochain qu s'ouvrira cette , xposition dans le hall 
de la S , :e Artistique de Rctibaix-Tourcoing, rue do 
fAlom e. I,a distribution des trapliicemenU sera 
faite 1 s 7 ••: s1 mars, de dix heures à midi, e t de deux 
ù qu i'r • lu ures. 

N O M I N A T I O N D T N S U R V E I L L A N T A LA 
H A L L E C E N T R A L E . — M. Jean Delat tre , préposé 
d'octroi, e-t nommé surveillant à la Halle centrale eu 
rrmplii nt de M. Kimpe.nommé récemment sous-
in-pv-t ur de; denrées alimentaires. 

[iE M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N P E N -
D A N S LE M( 'IS D E F É V R I E R . _ L'état-civil a en
registre, pendant lo mois Je février, "loi.» mariages et 
'J divort s, •£)."> naissances, 21Ô légitimes c t 50 illégiti
mes, ô mort-nés dont d légitimes, et 101 décès. 

Les causes d.-s décès ont été le.s su ivantes : 
Variob . 1 ; rougeole, 7 ; coquoluche, 2 ; grippe, 1 ; 

antre* maladies épidémiques. 1 ; tuberculose des pou
mons, 39 ; tuberculose de* méninges, 2 ; autres tuber
culoses. Il : cancer et autres tumeurs malignes, 12 ; 
méningite simple, 1 2 ; congestion, hémorragie e t ra
mollissement du cerveau, 9 ; maladies organiques du 
«mur, lti ; bronchite aiguè, 9 ; bronchite chronique, 4 ; 
pneumonie. 7 ; autres affections de l'apparerl respira
toire, 12 ; affections de l'estomac (cancer excepté), 2 ; 
diarrhée et entérite (au-de.snous de deux ans), 17 ; her
nies, oint ru t ions intestinales, 1 ; néphrite et mala
die de Bright, 1 : accidents pu rpéranx de la gros-
s - « et d c l'accouchement : débilité congénitale et 
vices (le conformation, .'! ; débilité sénile, 5 ; morts 
violentes (suicide excepté), ô : suicides, 3 ; autres ma-
ladies, 13 ; maladies inconnues ou mal définii>s, 1. 

U N CHOMAGE FORCE. — Le balancier de la ma
chine du tissage Huot-Ma?-Avoy et Cic.rue Bernard, 
s'énant brisé, 3.10 ouvriers sont réduite à un chômage 
forcé d'une hui ta ine de jours. 

U n e g r a v e a f f a i r e . — D e u x j e u n e t filles a r r ê 
t é e s s o u s l ' a c c u s a t i o n d e m a n o e u v r e s c o u p a b l e s 

La justice instruit en ce moment une grave affaire 
de manoeuvras abortives dans laquelle sont impli
quée» deux jeunes hiica. Voici comment cet te affaire 
a été connue. 

A la suite d'une dénonciat ion fa i t e par un indi
v idu actuellement détenu à la maieon d'arrêt de 
Lille, M. t irimakli , commissaire de police du cin
quième arrondissement, fut chargé, mercredi, par 
le parquet d'interroger deux j unes filles, Cél ine 
Vcrhclle, soigneuse, âgée do 23 ans, et Angél ine Lo-
per», d i te Mario Pr intemps, journalière, âgée de 
30 aiij, demeurant toutes deux boulevard Gambet ta , 
115. 

Ces personnes é ta ient accusées do manoeuvres 
abortives remontant au mois de septembre 1900. 

Mandées toutes deux au commissariat do police, 
Céiine Vcrbelle e t Angéline Lepers ont subi un très 
long interrogatoire de la part de M. Orimaldi. Pres 
sées de questions, elles ont 6ni par avouer les fai te 
qui leur sont reprochés. 

Il résulte de l i iHtruct ion que le crime a é t é com
mis dans la chambre de Céline Verhello. C'est A n 
gél ine Lopers qui a pratiqué les manœuvres coupa
bles. Les accusées ont ajouté quo le pe t i t cadavre 
ava i t é t é brûlé dans un poêle bien allumé1 au préala
ble. 

Cnc perquisit ion faite au domicile d i s jeunos filjes 
par le magistrat a amené la découverte d'un appa
reil qui a servi aux coupables pour perpétrer leur 
crimo. 

ine Verhelle e t Angél ine Lepers ont été mises 
auss i tôt en é t a t d'arrestation e t conduites , jeudi 
mat in , à Lil le , où elles ont été mi-rs à la disposition 
dc M. le procureur do la République. 

V O L D ' U N E M O N T R E E N A R G E N T . — Il y a 
quelques jours, nous annoncions qu'un ouvrier de l'é-
tablissement de M. Elorimond Watte l , fabricant, rue 
d u Moulin, avait constaté la disparition de sa mon
tre en argent, qui se trouvait dans un de ses vête
ments . 

M. Théophile D e s n v t , la victime de ce vol, qui de
meure rue du Brandcloir, cour Piat -Agache , 4, avait 
informé aussitôt la police. L'at;,nt de a ûreté Dolhaye, 
chargé do retrouver le 'oupable, est parvenu à le dé
couvrir dans la journée dc mercredi. C'est un ouvrier 
peintre, Joseph Horlance, âgé de 20 ans, demeurant 
ruo do Lannny, fort Dcs-prets, 53 . Interrogé par M. 
Rquivéo, commissaire de nclice du 3e arrondissement, 
l'inculpé a déclaré avoir engagé la montre au Mont-
r] -Pré-té. Le flagrant délit n'existant plus, Joseph 
Horlanco a été laissé en liberté provisoire. 

DECX TROUVAILLES. — M. Pari Fontaine, demeu
rant rue de La Iïe«sv.Masure, 93, a trouvé une obligation 
de la Compagnie des Triimways de K ubaix-Toureoiig, 
port, int le munt-ro 4613. — Le jeune Victor Dumortier, 
• leoneuront rue des Longues-Haies, 172, a trouvé, place du 
Trichon, uu calepin en cuir marron, renfermant divers 
papiers, au nom de M. Jacques lîyl. — Ces objets sont 
tenus à la disposition dos intéresses aux adresses ci-des
sus. 

I V R E S S E — Un marchand de pommes de tsrre de la 
rue Sainte-Thérèse, 55. J.-B. Vanlias-e't, âgé de 41 ans, 
n'est vu rédiger un rapport pour ivresse. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un chaaiffeur de 
la Compagnie du clieunin de fer du Nord, Ch'imeiit CVii-
ment,, âg-é de 26 as», demeurant rue L.uix-Lenoir, à Tour
coing, s e-t fait/ des contarsionp aux. reins et à la jajnbs 
gauche. M. lo docteur Deiviile lui a ordonné quelques 
jours de repos. 

— A la filature de M. Chartes PoSet, l'une des soigneu
ses, Jeannette Mais, âgée de 24 ans, demeurant rue des 
Anges, s'est fait une entorse au poignet droit pendant son 
travail. M. le docteur Labbe lui a prescrit huit jours de 
ispcs. 

— A la filature de coton de M. Motts-Bossnt fils, uu 
bàcdeur, François Vanmeuien, âgé de 15 ans, demeurant 
rue Saints-Thérèse, a été blessé à l'index gauche. Un re
pos de ciuq jours lui a eue prescrit f ar M. le docteur l'uj 
quet. 

— Au .peign.tge de MM. Alfred Motte et Cie, l'un des 
siiohmii», Louis .Délaieau, âge de 41 ans, demeurant rus 
du Moul n, cour Loridan, s'est blessé aux reius en tom
bant. M. le docteur Rousseau lui a présent dix jour» de 
repos. 

— Un tisserand, François Csippens, âgé de 29 an», de
meurant lue Watt, oocuiiv cttins 1 établissement de M. 
Proiiyost-Sclépel, fabrjcainit, s'est blessé en soulevant une 
biscule de son métier. Va repo-s de ouelques jouis lui a 
été ordonné par M. le d-not-eur Mcrival. 

— Alfred Isicil«rcq, tiaserand. âgé ùô 20 ans, demeu
rant à Leers, s'est fait une entorse au po;gnet, droit pen
dant son travail. L'ouvrier, q'ui travaille pour le compte 
de MM. Ftiuvarqi'e et Broyant, fabricants, devra, d'après 
M. le docteur l 'equet, ohumsr six jours. 

— A la filature de MM. Alfred Motte frères, une soi
gneuse. Moj-ie Vercanteren, âgée de 23 ans, demeurant 
r u « d e ObâtloiM, à Tf>urcoirïg, a é t é ble.sT»ée a u p o u c e g a u -
flhe parles organes de son métier. M. le docteur Qodeuoj 
lui a prescrit quinze jours de repos. 

— Dans l'.at-eOier de construction de MM. Skç£e et De
vait es?, l'un des ouvrier», Hector Cosina, âgé de 21 ans, 
domeainvnt rue Fourcroy, s été bieysié à l'œil gauche par 
un éclat de fer. M. le docteur Hcnromieux lui a prescrit 
que'jiues jours de repos. 

— I n meçon au service de MM. Ocffin et Gaberel, en
trepreneurs, a été biessé au pouce droit pendant son tra-
vul . M. le docteur Tsbecque a examiné l'ouvrier. Arthur 
(Pott/ier, âgé de 40 ans, demeurant rue de'Demain, et lui 
a prescrit trois semnines de rep<w. 
, — A la teinttirene de MM. les Fil* de Jules Bernaert, 

l'un des ouviieis. Charles Ailni. eise-h, dumestiq-ue, âgé de 
43 ans, demeurant Grande-Rue, s'est blessé à la main gau
che en soignant son cbeval. M. le docteur Bêle lui a or
donné huit jours de repos. 

— Dans l'atelier de construction de M"M. A. Piat et 
ses fi:s. un aide maçon, Adolphe Deteve, âgé de 15 an», 
domeurcint me Jacquart, a été bl ssé à la main droite en 
portent un ahâssis. Huit jours de repos lui ont étlé pres
crits par M. le docteur RaMenghien. 

ENTERREMENT DU VENDREDI 7 MARS 1902.— 
M. Louis Van Robaeys, dix heures, église Notre-Dame. 

B E U R R E D OOSTCAMP, frais, à 4 francs le kilo
gramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 90 
le kilogramme. 

C O F F R E S - F O R T S G n U S O N . 
Maison de confiance fondée en loôO. (Téléphone 465), 
r u e R o y a l e , S I , L I L L E . 81203 
\ ( . I ' A I > \ S d c b u r e a u x à l a « L i b r a i r i e 

« l u J o u r n a l d e R o u b a i x » . 

C o m m u n i c a t i o n * 
ROUBAIX. — Choral Verdi. — Répétition obligatoire 

samedi soir, 8 courant, à hu.t heures et demie, au local' 
Café Algoet, angle des ruts Jacquart et de Toulouse. — 
Etude des nouveaux chœurs. 

Cercle dramatique Tulma. — RIJunion de Comité 
(avec îlégisseur), ce soir, vendredi, à huit heures et demie. 
Ordre du jour : 1. Concert de Pâques: 2. Communications 
importants». Samedi, teunlon générale. 

Wasquehal 

UNE AFFAIRE MYSTEkIEUSE 
I n m a r c h a n d d e v o l a i l l e s d i s p a r u 

d e p u i s d e u x m o i s . — D é c o u v e r t e d e 
• o n c o r p s d a n s l e c a n a l . — B r u i t 

d ' u n c r i m e 
Jeudi <vpi es-midi, la commune de Wasquehal a été mise 

eu émoi par la découverte d'un cadavre dont la tête por
tait deux plaies airofondes par où. tout le sang «'était 
échappé. Le bruit d'un crime se répandit aussitôt comme 
une traînée de poudre Le corps avait été reconnu aussi
tôt ; c'était celui d'Auguste Mathon, 37 ans, marchand de 
volailles et cabaretier au t Rcndez-voua des Pêcheurs », 
dont; nous avons signalé U y a deux mois la disparition 
En quittant sa maison pour la dernière fois, Mathon porl 
tait sur lui une somme de 4Ô0 francs ; cette somme n'a pas 
été retruuTce. Mathon a-t-il été victime d'un voueur assas
sin v Uu b.en a-t-il glissé lui-même dan-j le canal 1 A 
1 heure présente, il est impossible de se prononcer. En 
attendant le îvsultat de l'enquête nous allons revenir sur 
les circonstances qui ont marqué cette disparition. 

Le « Rendez-vous d«s Pécheurs > est un cabaret isete, à 
quoique cent mètres de la route de Mouvaux, le long du 
canal, sur le territoire de Wasquehal, hameau 4u Triez. 
De l'aurre côté du canal s'élève la scierie mécanique de 
M. Pollet. Le cabaret est à environ trente mètres du ca
nal et il en est séparé par le ohemia d» haluge «t une large 
allée bordée d'arbres. De là à 1 éoluse de la Mesure et au 
pont du poit, il y a egjleavnt quelques centaines de mè
tres. 

La maison était habités» par Mathon, sa femme Odile 
Odevart, leurs deux enfants âgés de 7 et 5 ans et deux 
logeuis. 

L » d i s p a r i t i o n 
Auguste Mathon disparut le 9 janvier, vers six heures 

du soir. Ce jour-là, accompagné de sa famille et d'un de 
ses logeurs, Louis Fauouant, 23 ans, maçon, il s'était ren
du en voiture a Maroq-en-Baruml. Le but du voyage était 
d'a.ôr toucher de l'aigeut ches M. Ducrocq, notaire. 

On fit de iKiobreusca stations dans les eataaiunets sur 
la route, si bien que vers trois heures, nos gens étaient 
encore i l'étude du notaire, l is rentrèrent chez eux vers 
cinq basses, M it-hon, au dire même de sa femme et du 
loueur, avait bu plus que de raison. Gela du reste, lui 
arrivait, ip.iraii-jl. fréquemment. Après avoir soui>é, le 
marclkand île vol tilles qui. disons-le, avait touché à ^laroq 
une somme de 450 francs et la .portait sur lui, déclara 
qu'd allait sortir dans les environs Sa femme chercha à 
l'en dbrsuader. mais il sortit quand môme. Le logeur Fau-
quaut le MU vit sur la borg» du canal, essayant, lui aussi, 
rie le ramener au lo^is. Fauquant de-clare qu'à ce moment, 
Mathon portait eue certaine quantité de pièces de 5 fr. 
dans nn mouchorr. Le reste devait être en billets de ban
que. Uns sorte de discussion s'éleva entre les deux hum-
jn*s. Finalement, le cabaretier dit à son iojretrr qui insis
tait : Laisse-mot tranquille ; si tu m'emb... j« te f... une 
« an.aqua M. Voyant qu'il ne pouvait rien obtenir, Fau
quant le laissa aller et rentra au cabaret. Dop n j s lors, 
Mathon ne donna plus signe de vie et personne dans le vot-
siiii.re ne put donner aucun renseignement *ur lui. Cest 
donic vTaisennHloblemenit ce soir-là quil tomba ou fut jeté 
dans le canal. Le lendemain et les jours suivants on fit 
des recherches, mais odes n'amenèrent aucun résultat. 

L a d é c o u v e r t e d u c a d a v r e 

Le corps d'Auguste Mathon fut aperçu pour la pre
mière fois mercredi tjwr des passants. La têt* seule émer
geait à moitié de l'eau et ils crurent reconnaitre un chien 
noyé. Jeudi à midi le corps fut eucore aperçu en aval, 
dans la direction du pont du port et vers une heure et 
d»imie enfin, un ouvrier du tissage Willem. Pierre Des-
seyn, 54 ans, le retira avec l'aide de M. Emile Leleu. éclu-
sier de la Masure. La tête était presque dénudée; une 
*>ule mèche de cheveux couvrait ie front. Au dessus d» 
l'œil gauche se trouvait une plaie large et profrmde pa
raissant correspondre «ivec une autre plaie située derrière 
la tête k côté de l'ore^le droite, comme si le crâne eut. été 
traversé de part en part au moyen d'un instrument quel
conque. 

IintmédSatement. l'idée d'un crime gtnma dans les esprits 
et par précaution le corps fut laissé sur la pent« du talus, 
en attendant l'arrivée de la police et des autorités. 

L ' e n q u ê t e 

Les gendarmes de Roubaix furent prévenus par les soin» 
d» M. Dupont, ganle-ehampctire du quartier. Eu même 
tempe deux personnes se rendaient à la mairie de Was
quehal distante de près de quatre kilomètres pour préve
nir les autorités municipales. Deux gendarmes arrivèrent 
veis quatre heures et ils procédèrent à une enquête préli
minaire lorsque survint un incident. 

Une querelle venait de s'élever entre le losreur Fauquant 
et un associé de Mathon, nommé Eujle Bssfjr. Les coups 
suivirent les injures, mais un des gendarmes mit fin à 
cette scène en enfermant le logeur dans une des salies de 
l'estaminet. LTu peu prus tard, MM. Lejeune. maire, et 
Pionvet, adjoints, arrivèrent, suivis d'une civière. Le 
garde Dupont fut envoyé à la recherche d'un médecin. 
Celui-ci tardant à venir, M. le Maire ordonna le transfert 
du corps à la Morgue. 

Fauquant fut gardé à vr.e et interrogé par M. le lieute
nant de la gendarmerie, en attendant que l'examen mé-
dioal eut été fait. 11 a été remis en liberté à neuf heures 
et demie du soir. 

A l a M o r i n i e 
C'est M. le docteur Jacquut qui a été aopeW à examiner 

le cadavre- H a déclaré que les deux plaies constatées au 
front et à la nuque pouvaient avoir été causées par dea 
coups de crochet de mariniers. Le corps ne portait pas 
d'autres traces de violences. Les poches des vêtements 
étaient absolument vides. Le corps, au dire du médecin, 
parait avoir séjourné dans l'eau pendant deux mois. 

C r i m e o u a c c i d e n t ? 
H reste un mystère à éclairrrr pour connaître la gravité 

de cette affaire. Un second exojnen et au besmin i'autoipsie 
établira sans doute si les Wcîtstires de la victime sont le 
résultat d'une agression, ou si elles ont été faite» réelle
ment « post mortem ». Mais ce qu'il importe surtout de 
savoir. c'e-"t ce qu'est devenu l'argent dont Mathon était 
porteur S'il tenait les 450 francs à la nuin, dans un mou
choir on dann une valise, il est possible qu'ils aient gli«sé 
dans le canal : mais si au contraire il les t>ortait dans ses 
poches, que sont-ds devenus ? Et enfin Mathnrn a-t-il été 
dépouillé de son vivant ou après sa mort * Voilà toutes 
choses qui demandent à être tirées au clair. EïTpérons que 
l'enquête révélera ce mystère. 

r» i x r rvr i r c : 10 i n s de succès contre 
F A I C D E l N A r f c T o u x . R h u u i c K r n n c l i U * 

C R O I X 
ACOIDEN'T D U TRAVAIL. — Louis Vandeputte, 59 

ans, forgeron, chez MM. Seyn.ive et Dubocage, dimourant 
rue'jeamie-d'Arc. est tomh. d'une échelle en réparant une 
machine et s'est fracturé la cheville droite. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " M " / * 
A ROUBAIX. G r a n d e - H u e , 7 1 

A TOUKCOI.\<i. r u e C a r n o t , h 
Exécution raplle et soisrnée d'impressions en tous renrei. 

T y p o g r a p h i e e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage moderne 
et perfectionné. — Prix modères. i 

AUJOURD'HUI j r r a n d e m i s e e n v e n t e desi 
c o u p o n s f a i t * p e n d a n t l a l i q u i d a t i o n d u l ' a l a i « 
d e a N o u v e a u t é s . 3 Ï . t i r a u d e - U u e . R o u b a i x . 1CS5 

Œ u f s f r a v l s , 1 3 . r u * d u B a i s . 
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FEUILLETON DU 8 MARS 1902 

* 

La Mendiante de S-Sulpice 
Par X A V I E I l D E M O N T E P I N 

I K O S E «îk n . l . l r > U i i M l l i : 

Il ne demanderait qu'à lui prodiguer ses conseils 
<t a m appui. — Il trouverait peut-être moyen de 
rendre un peu de courage à son âme défai l lante. 

El le lui écrivit un billet de quelques l ignes, n n 
bi l le t désolé, pour l'appeler à son aide, indiquant 
q u e la raison do sa mère fa i l l i ssa i t . 

Au-i-otôt ce billet envoyé à la poste elle se sent i t 
plus calme. 

L'abbé d'Areynes, à coup sûr, allait venir. 
P a r le courrier du soir il reçut la courte let tre de 

aa pet i te cousine et il ressentit une émotion profonde. 
Ces quelques l ignes, qui semblaient tracées avec des 

larmes, ravivaient ses angoisses. 
Le Docteur Germain, nos lecteurs ne l'ont peut-

ê t r e pas oublié, lui avait fait part, antérieurement, 
des inquiétudes que lui inspirait Mme Rollin. 

Le billet de Marie-Blanche indiquait clairement que 
la s ituation devenait grave. 

Que faire 
A côté d 'Henriet te il y avait Gilbert, ce misérable, 

cause de tout le mal, ce bandit sans ioi ni loi qui 
lui avait dit : 

— J e vous chasse I 
I l avait juré de ne jamais remettre les pieds à l'hô

t e l de la rue de Vaugirard, et sa dignité d'homme «t 
de prêtre lui commandait de t*nir son serment. 

Mais il j avait là deux femme* qu'il chérissait. 

Pouvait- i l les abandonner au moment où Henr i e t t e 
Se trouvait numacée d'aliénation mentale ? 

Il songea à Lucien de Kernoël. 
Le fils du comte de Kernoël était un savant déjà, 

malgré sa jeunes-e, et nous savons qu'il s'occupait 
spécialement des maladies mentales. 

Son amour pour Marie-Blanche, su fiancée,— amour 
partagé, — faisait de lui le consolateur indiqué de la 
mère et de la fille. — C'est lui qui relèverait leur cou
rage et qui, devenu le collaborateur du Docteur Ger
main, se dévouerait corps et âme pour le salut d'Hen
r ie t te . 

L'abbé d'Areynes appela Raymond Schloss. 
— Lis cela, — lui dit-il en lui tendant la l e t tre 

qu'il venai t de recevoir. 
Raymond lût et le^ larmes lui vinrent aux yeux . 
— Qu'allez-vous faire, monsieur l'abbé F — deman-

da-t- i l . 
— J e vais essayer de tout concilier.. . — Prends 

une voiture, fais-toi conduire à la Salpêtrière. . . — 
D e m a n d e LucL-n de Kernoël . . . — S'il es t de service, 
dis-lui que j'ai besoin de le voir sans le moindre re
tard, et que je le prie de se faire remplacer par un de 
ses col lègues. — Enfin, ramène-le avec to i . . . — A v a n t 
d'aller à la Salpêtrière, passe chez lui . . . il pourrait 
s'y trouver. . . — V a , mon bon Raymond, e t hâte-
toi I... 

Le brave Lorrain se rendit tout d'abord au boule
vard de l'Hôpital où Lucien demeurait . 

Le jeune homme était de service. 
A là Salpêtrière, Raymond 6 e servit d u nom de 

l'abbé d'Areynes pour obtenir une entrevue immé
dia te . 

Luc ien , prévenu, accourut, e t très inquie t e n 
v o y a n t le visage bouleversé de Schloss, demanda : 

— Que se passe-t-il donc P 
— U n e chose bien grave, monsieur Luc ien . . . — 

il faut m.'accompagner tout de su i te rue des Tournel-
les . . . . 

_ Mais je su i s de service de nu i t . . . jo no p u i s 
m'absenter. 

— Il faut quo vous le puissiez. . . — A quelle heu
re commence votre service . 

— A dix lieuros.. . 
— Vous pourrez être do retour ici pour 1 heure 

qui vous c i t a s s ignée - - Prévenez qui do droit e t 
qu'un de vos col lègues prenne votre place au besoin. 
— L e t emps presse. . . 

At tendez-moi , — répondit Lucien sans deman
der d'autre expl icat ion. 

E t il d isparut . 
A u bout dc cinq minutes , il revint . 
— J o suis libre jusqu'à demain, — dit- i l . — P a r 

tons . . . 
U n e demi-lieure plus tard il se trouvait rue de» 

Tournellcs , en présence de Raoul d'Areynes qui lui 
fit auss i tôt connaître la raison pour laquelle il l 'ap
pe la i t auprès de lui. 

Lucien éprouva, en l 'écoutant, autant dc tristesse 
que d'effroi. 

— Mario-Blanche e t le docteur Gerraain n'exagè
rent-i ls pas l a s i tuat ion P — murraura-t-il , — n e 
voient- i l s pa9 les choses trop en noir ! 

E ne faut pas espérer cela, mon ami . — D e 
pu i s longtemps déjà le cas é t a i t prévu par le 8oo-
t e u r en qui j ai grande confiance... M a pauvre cou
sine a subi dans sa vie de terribles secousses. . . sur
t o u t depuis quoique» a n n é e * . . — Ce qui arrive ne 
peut donc nous surprendre. . . Marie-Blanohe m'ap
pelle à son secours. — Tu sais pourquoi je ne peux 
pas aller à l'hôtel de l a rue de Vaugirard, mais jo 
ne veux abandonner ni la mère, ni l 'enfant. . . C e s t 
toi q u i m a remplacera». . . 

— M o i ! 

BOIS A BRULER 
BUCHES, ALLUME-FEUX, FAGOTS gros et petita 

PRATÏE BIÏSIAE, Bd de Strasbourg, 75, Roubaix 
C H A R B O N S D E T O U T E S P R O V E N A N C E S 

• .*> _ 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Un ouvrier de 
M. Gsrtjren-Stal, Félix Percq, 50 ans, charretier, demeu
rant à Roubaix, rue Duimpierre, 25, s'est fait serrer entre 
un mur et sa voiture, au hameau- de St-Liévin. M. le doc
teur Lspdat lui a prescrit huit jours de repos. 

LA FRAUDE. — Les préposés Amiot Emile et Legramd 
Jules, de Roubaix, ont arrêté, mercredi, à huit heures 
et detuie du soir, plaine de FEspierre, lé nommé Emale 
RosicrL 39 ans, cordonnier, demeurant à Roubaix, me 
BLe-Eisuibeth, 14, qui était porteur de 1 k. 500 de tabac, 
10 kii. de café et 26 kil. d aikuniett-es, le tout pour une 
valeur de 168 fr. 90. 

T O U K C O I B a f G 
D E S C E N T E D U P A R Q U E T . — H i e r , jeudi .dans 

l'sprrii aairli. M . Delalé , juge d' instruction, est des
cendu à Tourooing e n compagnie de son greffier afin 
d'ouvrir une enquête sur une affaire ancienne de dif
famat ion dojà appelée en justice dc paix. Une damo 
Fournier aurait déposé une plainte au parquet con-
tro uno voisine, i l i n e Blanche Delannoy, pour faux 
témoignage . Lo magistrat a reçu les déclarations do 
plusieurs témoins . 

S T A T I S T I Q U E S A N I T A I R E D U M O I S D E F E 
V R I E R . Dans le courant du mois de février, l 'état-
civil a enregistré 103 naissances d'enfants v ivants 
dont 14t) l ég i t imes e t 14 i l légit imes ; 45 mariages , 
138 décès, dont 14 mort-nés . 

Les causes de la mortal i té ont é t é enregistrées 
comme suit : fièvre typhoïde, 1 j rougeole, 8 ; diphté
rie et croup, 1 ; grippe, 1 ; tuberculose dos poumons, 
20 ; tuberculose des méninges, 3 ; cancer e t autres 
t u m e u r s mal ignes , 0 ; méning i te s imple , 1 ; conges
t ion , hémorragie e t ramollissement du cerveau, 8 ; 
maladies organiques du cœur, 4 ; bronchite a iguë , 
* ; bronchite chronique, 3 ; pneumonie. 4 ; autres af
fections de l'appareil respiratoire, 23 ; diarrhée et 
entér i t e , G ; cirrhose du foie, 1 ; néphrite e t maladie 
de Bright , 3 ; tumeurs non cancéreuses, 1 ; septicé
mie puorpérale, 1 ; déb i l i t é congénitale , 10 ; débil i té 
seni le , 7 ; morts v iolentes , 2 ; suicide, 1 ; autres ma
ladie?, 14 ; maladies inconnuos ou mal définies, 3 . 
D a n s le courant d e ce moine mois il est mort : 33 en
fants dc un an ; 27 de 1 à 19 ans ; 16 dc 20 à 39 ans ; 
23 de 40 à 59 ans ; 35 do 60 an,- et au-dolà. 

B R U L E P A R D E L'EAU B O U I L L A N T E . — L'ac
c ident s'est produit dans l'usine de MM. A. Vanzeve-
ren et Cie, te intur iers , rue Bel le-Vue. U n te intur ier , 
Ju l i en Verbeck, âgé de 20 ans, domicilié à Mouscron, 
a été brûlé au pied droi t par do l'eau bouillante. M. 
lo docteur Hur iez a constaté des brûlures de la face 
dorsale du pied. Sauf complications, il e n résultera 
une incapacité de travai l d'une dizaine do jours. 

U N FEU DE CHEMINÉE s'est déclaré, mercredi sor , 
vers dix heures, au domicile de M. Dew«vrin, rue.Fdele-
Li&houeq : il a pu être éteint austs.tôt tans avoir occasion
né des dégâts. 

POUR OU FACE. — Hier, dans la soirée, un bâcleur, 
Jules VanmerhaeB|he, âgé de 17 ans, demeurant rue des 
Coulons, a été l'objet d'un proeès-verbal pour s'être livré 
à un jeu d'argent SUT la voie publique. 

LES CONTRAVENTIONS. — Hier, jeudi, lo police 
a dressé deux contraventions pour ivrecae et vio.ences 
légères. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier, ji'ndi, U 
«Mt arrivé aux Halles : mutée. MO k.l.; hareugi, 100 kil.; 
fromages. 37 k l . ; beurre, 25 kilos. 

LI>S ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans l'usine de 
M. Bouiliel-Morte, filateur, rue des Ursulines, une soi
gneuse. Maria Carrette, 18 ans, demeurant rue du JuTa, 
27, par suite d'une chute ùana un escalier, s'est fait une 
en&oi-se à La oheviile droite. Huit jours de repos. 

— Dans la filature de MM. F. et P. Motte frères, fila-
teurs de coton, rue des Piaus. un monteur de* bobine», 
Albert Rabau, 19 uns, demeurant rue de la Madcense, 208, 
s'est blessé au pouce droit. Un repos de plusieurs jours lui 
a été prescrit. 

— Un ouvrier de chez MM. Albert Milliard et Cie, pei-
pneurs, rue de Guisnes, Auirustm Leolencq, 28 ans, de
meurant à Roubaix, rue Mlalvsherbes, a eu le gros orteil 
Riimhe pris sous la roue d'une brouette. Six jours de 
repas. 

ENTERREMENT DU V E N D R E D I 7 MARS 1902. — 
M. Henri Descy, neuf heures, éirnso Saint-Christophe. 

( o a s s B u a i c a t i s n i i 
TfnTtOOIXG. — C5ub Cyrano (Société d'esi-rims), 

Cercle du Petit-Château. — Aujourd'hir. continuation du 
concours trimestriel. Il est rapoejé aux membres qui n'au
raient pas encore terminé kur examen de concours de 
bien vouloir assister à cette réunion qui commeiucera,com
me la précédente, à huit heures et demie précises. 

H A L L U I N 

MARIAGE. — Jeudi matin, a eu lieu, à Halluin, le 
ansrâuM de M. Victor Founeer. secrvt-aire du Bureau de 
bienfaisance de cette viUe, avec Mile V rginie Decroix. 
1-et, ô-ui,nii8 etsiient : pour le marié : MM. Yves Loridan. 
bouche^ et Henri VanheJeg'lii.m, a/ùni.nistraU.ur du Bu
reau de bienfaisance et fabricant de chaises ; pouT la ma
riée : MM. Aristide Galuonpoix, umployé, et Emile De-
oieraq, pâtissier. 

LES CONTRAVENTIONS. — La police nent de dres
ser un certain nombre de contraventions : pouT violences 
et tapage injurieux, à A>do>phe D. . . , 40 ans, ouvrier chai
sier ; pour passade sur un terrain ensemencé, à Pierre 
B. . . . 32 ans. ouvrier typogra]>he ; pour ivresse manifeste, 
à Gustave W.. . , 20 ans, tisserand. * • 

Quel est le véritable remède centre la Calvitie ? 
Nous repondrons s implement à nos lecteurs : 
« Lisez les Mémoires à l 'Académie de Médecine de 

» M. L . Déquéant , pharmacien à Paris , le véritable 
» auteur de la découverte d u Sibumbacilte, microbe 
» de la calvit ie . De l'avis autorisé des sommités mé-
» dicales, ces Mémoires , accompagnés d'une notice 
» sur les peignes e t les brosses antialopéciques, cons-
» t i tuent le meil leur trai té scientifique do l'hygiène 
» de la chevelure qui ait é té fa i t jusqu'à ce jour : 
i> ils indiquent le seul moyen de prévenir e t de guérir 
» sûrement la calvit ie e t toutes les maladies d u cuir 
ii chevelu. » 

Aussi les engageons-nous v ivement à liro ces Mé
moires qu'ils peuvent se procurer gratuit- mrnt chez 
l 'auteur lui-même ou ches les dist ingués pharmacien*, 
dont les noms su ivent : Vasseur, pharmacien à Rou
baix ; Bruneau, pharmacien à Tourcoing. 1237 

I l I I . 
T E N T A T I V E DE H E U R T E E A M L L E . — Vu 

m a r i q u i t e n t e d e t u e r a a f e m m e . — S u i c i d e 
d u m e u r t r i e r . — Un terrible drame s'est dérouté 
jeudi, vers midi et demi, rue d'Artois. 159, jetant l'émoi 
dans ce quartier si populeux. Pins d un millier de iwr-
sonnes étaient bientôt amassées au coin des rues de Couda 
et de la rue d'Artois. 

La DEAHX. — Au bar d» l'Espérance, rue d'Artois, 
habitaient, depuis quatre mois, les époux Salbo. Le mari, 
Fierre Salbo, n« à Marssla, est âgé de 32 ans ; la fexnme, 
l i é n n a Patenan, originaire de Païenne, est âgée, elle 
aussi, de 32 ans. Pierre Salbo était d'un caractère jaèoux. 
et, souvent, il fassait des scènes à s* femme, quoique la 
conduite ds celle-ci fût, parait-n, irréprochable. 

Jeudi matin, an cours d'une scène plus violente, Salbo 
frappa son épouse de trois coups de couteau, l'un au cou, 
•an autre au côté gauche et un troisième au côbé dmit 
près des épaules. Celle-ci pour échapper k 1a fureur de 
son mari se sauva dans l'escalier, mais s'affaissa SUT le 
palier du second étag'e. Cette scène se paseait au troi
sième étage. Une looatare de la maison recoeilJrt sa mal
heureuse. Peu. Umt ce temps, un autre diurne «e passait ; 
Salbo qui ne portait qu'un paotaiion, sa chemin et sas 
ohaïusseues, ayant ouvert la fenêtre se laissa tomber dans 
.* T'*'e' ^ < œ corps vint s'abattre sur le sol. la mort avais 

été instantanée. 

Un docteur appelé aussitôt a constaté le décès du mari 
dû à une fracture de la colonne vertébrale. Mme Salbo, 
est dans un état comateux assez inquiétant ; cependant 
on espère la sauver. 

NOMINATION D A N S LES CONTRIBUTIONS DI
RECTES. — M. Mantion, directeur de 2e classe des Con
tribution» directes à Versailles, est nommé en la même 
qualité à Lille. 

L'UNION MÉDICOPHARJIACEUTIQUE DU NORD, 
dissoute par aiirét da la Cour de cassation en date du 23 
février dernier en tant qp'efle m plaçait sous la protection 
des lois sur les syndicats, est en voie de reconsututiom. 
Une réunion aura lieu dans ce but au « Bar de l'Hôtel de 
Ville », 11, place Rihour, le mardi 11 mars, à neuf heures 
et demie du soir. L'ordre du jour de la séance est le sui
vant : 

1° Proposition de constitution d'une Union médico-
pharmaceutique sous le couvert de la loi du 1er juillet 1901 
sur les associations ; 2' Elaboration de statuts ; 3' Nomi
nation d'un bureau provisoire. 

U N ACCIDENT A L'EXPOSITION. — Jeudi matin, 
vers huit heures, un ouvrier, Jules Gigot, âgé de 30 ans, 
monteur, demeurant rue de Metz, travaillait à la Galerie 
des Machines à une hauteur de douie mètres, dans le* 
chantiers de 1 Exposition au Champ de Mars, lorsque, par 
suite d'un faux mouvement, i] perdit l'éqnlibre et tomba 
sur le sol. Dans sa chute. M. Gigot s'est fracturé le pied. 
Après réduction de cette fracture, U a été transporté à 
i'Hc'qiiuul de la Charité. Ces t le troisième accident qui s* 
pi'Kiu-t depuis le commencement des travaux. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, O B J E T S D'ART 

I.M magasins et ateliers de MOKEL-GOVEZ, n et!} , ru 
/ < i i .le. à Lille, sont trani férés et reunis >>, r i s Miqutrmout 
antienne maison Htmo DLLESIUJI. 9831 

L E T T R E S D ' O B I T (beau papier anglais grand 
deui l ) . — Imprimerie A. , i t e h o u i . 

(Maison a T o u r c o i n g , rue C a r n o t , 5 ) . 
SANS INSIKTTON AVEC INSIBTIOH 

DANS LE J o r E N AL DANS LE JOVBNAt 
1000 exemplaires 1 5 5 le cent 2.00 le cent 

900 » > 1.60 » » 2.10 > s 
800 > » 1 6 5 i > 2.20 i > 
700 > » 1.75 s > 2.30 • s 
600 s » 1 8 5 s s 2.40 > • 
500 • > 2.00 s > 2.50 s s 
400 s s 2.10 • s 2.85 > s 
300 » s 2.30 > s 3.40 • > 
200 » s 2.40 s s 4.00 » s 

Le? l e t t r e s d e d é c è s 0 . 2 5 c e n t , en plus au c e n t 

CONVOIS FUNÈBRES éSfcÛBITS 
Les amis e* connaissances de la famille DESCY-

PLANQUART qui, par oubli, n'auraient, pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Henri DESCY", 
veuf de Dame Aune-Marie PLANQUART, décédé à Tour
coing, le 4 maire 1902, dans sa 84e acmés, adooêoietré dos 
rJttarumentB de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Vigiles des Morts qui seront chan
tées le jeudi 6 mars, à cinq heures un quart, et aux Con
voi et Service qui auront lien le vendredi 7 macs, À neuf 
heures, en l'église SUint-Chrwtorjhe, à Tounoomg, d'en son 
corps sera oonthut au cimetière principal (Pont-de»JJeu-
villel. — L'assemblée à H maison mortuaire, rue Verte, 
57. — Ils sont aussi priés d'assister à la Messe de Convoi 
et à l'Obit du Mois qui seront célébrés le mencreùi 2 avril, 
à huit heures et à huit heures et demie. 

Les amis et connaissances de la faunUJe DELSAUX-
DUUAUQUIER qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
l e t t r e de fa ire-pairt <hi d é c è s d e Ma<i«cnois^Vle M a r i e - A a -
towette DELSAUX. membre da l'Association des &>-
fant3 de Marie de la paroàne Saint-Pierre, déoédée à 
Croix, le 5 mars 1902, dans sa 25" année, adoiamstree des 
Sacrements de notre mère k» Sainte-Eglise, sont vnm de 
considérer le présaut avis c<«nme en termnt lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels qui au
ront lieu le samedi 8 courant, à neuf heures, en l ' é l i s e 
Saint-Martin, à Croix. — L'assemblée à la moi-'on mor
tuaire, rue des Jardins, à huit heures trois quart*. 

Les an»s et comn,i:srmces de la famille DEKOKER-
BŒRJAN qui, par oubli, rfearraient pas reçu de lettre 
de faire-part do décès de Came Caroline BŒRJAN. veu
ve de Monsieur DeiiTi DEKOKER, déoédée à Roubaix, 
le 6 mars 1902, dans sa quatre-vingt-quatrième année, 
administrée des incréments ds notcv mère la Sainte-
Eglise, sont priés de censAi<<rer le [HvMent «va* comme en 
tenant lieu, et de bien voulo r assister «ux Convoi et Ser
vice Sal^nne.'a. qui aurons heu le *am«h 8 courant, à huit 
heures et demie, en teghsl Mosnt-JoSi^ph, a paToie^f. — 
L'aiKomlxée à lia maison mortuaire, rue dTeiii, 11, à huit 
heures un quart. 

POMPES FUhÉBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaires des hospices et de» établissements cha

ritables de la Ville, 61-66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps an 
France et à l'étranger. — Téléaihone. 

NECROLOGIE 
— Les funérailles de M. Charles Desmoutiers, ancien 

député du Nord, ancien conseiller gé-neral, ont «u heu 
mercredi k Faumont. Parmi la nombreuse assistance on 
remarquait un grand nombre ds notabilités de la région. 
M. J.-R. Cogct, ancien député, a nrononcé un discours 
dans lequel il a rappelé sa vie politique et «on éjection à 
i assemblée nationale. 

— Mardi est docedé à Hazebronck, dans sa 66e année, 
M. Custave-Tbeodore Tersen, ancien manufacturier 

— Les fun\railles de Mme Charles Deaprei, née Irène 

— Toi-même. . . 
— Mais vous m'aviez interdit de franchir lo seui l 

de cet te maison où je trouverai M. Hol l in . 
— L a consigne e s t levée . . . — Ce n'est point L u 

cien de Kernoël , mon pupille, qui franchira lo seui l 
de cet te maison d'où on m'a chassé, oo n'est po int 
non plus le fiancé de Marie-Blanche, c'est, le méde
c i n ; lo médecin , ê tre impersonnel, qui n'a ni amis, 
ni ennemis , e t dont le devoir est d'aller partout , a u 
nom do la science, soulager e t guérir*! 

— M a i s le docteur Germain est depuis longtemps 
lo médecin de Mmo H e n r i e t t e . . . — N o serait-ce 
point lui faire injure que de marcher sur ses brisées 
e t de me Tendre à la rue de Vaugirard sans y avoir 
é té appelé par lui ? 

— Le docteur est notro ami . . . — Il sa i t co que 
t u vaux . . . — Il sera heureux, j 'en suis sûr, de t e 
voir joindre tes soins à ceux qu'il donne à notre 
chère malade . . . — T a soirée ©rt-elle à toi P 

— Avec beaucoup de pe ine , et grâce à votre nom, 
j'ai obtenu de me faire remplacer ce t t e nu i t , mais 
il faudra quo je sois présent demain mat in , à la Sal
pêtrière, à la v i s i te de mon chef de service . . . 

— A quel le heure ? 
— A d i x heures. 
L'abbé d'Areynes se leva, endossa une pelisse, 

prit son ohapeau e t d i t à Lucien : 
— V iens . . . 
— Où allons-nous P 
— Ches le docteur Germain. Quand nous l'aurons 

ru, t u reviendras dîner aveo moi , e t nous décide
rons ce que t u devras faire . . . 

L a voi ture qui ava i t amené Lucien a t t e n d a i t e t 
t'es deux hommes y montèrent . 

Ce fut avec une sat isfact ion réelle que le médecin 
d'Henriet te v i t arriver l'abbé e t son pupi l le . 

— S i TOUS n'étiez pas venu ce soir, j e serais a l lé 

riiez vous demain . . . — dit- i l à l 'aumônier, après 
«voir serré ses mains e t celles de Luc ien , — vous 
tfavez tout , n'est-ce pas ? — Marie-Blanche vous a 
écrit P . 

— Oui ! — Mais n'exagère-t-el le p a s ? 
— Il est impossible qu'elle exagèro . . . — Les symp

tômes sont dos plus a larmants . . . Co que jo redou
ta i s arrive . . . 

— Le mal ne peut- i l être enrayé P — demanda 
l'abbé d'Areynes. 

"— Il le pourrait , certes , s'il e x i s t a i t un m o y e n 
dc ramener le calme dans l'esprit do Mime Rol l in . . . 
— Ce qui désorganise le cerveau, ce sont les pensées 
accablantes qui s'y sucoèUent sans relâche. . . Mon 
cher Lucien , — ajouta le docteur , .— la d irect ion 
toute spéciale donnée à vos é tudes modieaJos, e t v o 
tre collaboration habituel le avec les plue ôminent i 
professeurs, m e rendraient , dans los condit ions par
t iculières où nous nous trouvons, votre concours bien 
préc ieux . . . — Voulez-vous me l'accorder P... 

Luc ien aurait pu répondre : 
— Nous venions vous l'offrir... 
I l se contenta de «'écrier : 
— Si j e le veux ? — A h 1 certes oui , e t de b i e i 

grand cœur !... 
— J'en é ta i s sûr d'avance e t je vous remercie . . . 

— Alors, demain , vous viendrez aveo moi à l'hôtel 
dc La rue de Vaugirard P.... 

— A quel le heure ferez-vous votre v i s i te P. . . 
— Vers onae heures- — Serea-vous libre P 
— J e aérai l ibre k d i x heures e t demie . . . — J e 

qui t tera i immédiatement la Salpêtrière , j e sauterai 
d a n s une voi ture e t j' irai roua attendre à la porte 
de l 'hôtel. . . 

{A l u i v r e ) . X a v r i n D I M O N T E P I N . 


